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furieuse poursuivit la femme adultère, il écrivit sur le sable
ces mots : Que celui de vous qui est sans péché lui jette la premiere pierre. Quand Pierre coupa l’oreille de certain Philippotin, il
ordonna à Pierre de rengainer son épée, en lui disant : Quiconque frappe du glaive, du glaive sera frappé.

Qu’Hébert parle ainsi, je serai le premier à m’écrier : La trésorerie nationale ne peut acheter trop cher de tels numéros !
Poursuis, Hébert ; le divin sans-culotte que tu cites, a dit :
Il y aura plus de joie dans le ciel pour un Père Duchesne qui se convertit, que pour quatre-vingt-dix-neuf Vieux Cordeliers qui n’ont
pas besoin de pénitence. Mais tu devrois te souvenir d’avoir lu
dans le même livre : Tu ne diras point à ton frère, Raca,
c’est-à-dire, Viédase. Tu ne mentiras point. Or, comment as-tu pu
dire à nos frères les sans-culottes, en parlant de mon numéro 5 : Voyez le bout d’oreille aristocratique. Camille me reproche
d’avoir été un PAUVRE frater, qui faisoit des saignées à 12 sous.
Vous voyez comme il méprise la sans-culotterie ! Cela est très adroit
de ta part, Père Duchesne, pour faire crier tolle sur le Vieux
Cordelier. Mais où est ta probité et ta bonne foi ? et comment
peux-tu tromper ainsi les sans-culoutes ? Je ne t’ai point dit
que tu étois un pauvre frater, mais un respectable frater,
ce qui emporte l’idée toute contraire de celle que tu me prêtes.
Qui ne voit que, loin de mépriser ta véritable sans-culotterie
d’alors, comparée à ta fortune présente, c’est comme si je
t’avois dis : Alors tu étois estimable ; alors tu étois respectable.
Avoue, Père Duchesne, que si Danton ne s’étoit pas opposé
hier au décret contre la calomnie, tu serois ici bien pris sur
le fait. Mais je me réjouis que l’heureuse diversion sur les crimes du gouvernement anglais, ait terminé tous nos combats ;
c’est un des plus grands services qu’aura rendus à la
patrie
celui qui a ouvert cette discussion, à laquelle je compte
payer aussi mon contingent. En attendant, je n’ai pu me défendre de parer ici ton coup de jarnac.
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